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A QUOI SERT LA RAISON ?  

 

« L’homme est un animal doué de raison » Aristote.  

 

La raison a un usage théorique et un usage pratique. Même si elle est souvent défaillante devant 

l’empire du désir et de la passion, voire impuissante parfois, elle confère à l’homme une éminente 

dignité.Instance rectrice, elle est aussi une instance logique. Bref, sans la raison que pourrions-nous et 

que serions-nous ? 

 

Pour la philosophie, la raison est l’organe central. C’est aussi un invariant de l’humanité : elle 

constitue donc déjà un « discriminant » entre le monde animal et le monde humain. Elle permet de ne 

pas suivre sa pure instinctualité ou ses passions. Ou au moins de les gouverner.  

 

1 La raison  comme puissance rectrice: elle sert à gouverner les passions 

La raison l’oppose d’abord aux passions. Pour Thomas d’Aquin, les passions sont la matière de la 

raison, qui est là pour gouverner les passions. Mais dans les faits, souvent ce sont les passions qui 

gouvernent l’homme et la raison est bien souvent impuissante.  

La raison est surtout une instance délibérative. Elle organise par le « discursus », le travail de la 

pensée, souvent d’abord informe ou intuitif, voire diffus. Elle est donc une puissance ordonnatrice qui 

permet l’activité de la pensée rationnelle : et donc de l’activité philosophique. 

Mais elle est aussi ce qui assure à notre pensée sa force logique 

 

2 La raison : une puissance d’appréhension du réel 

Elle est aussi une puissance démonstrative. 

La raison est donc l’organe de la recherche de la vérité.  Raison pratique et raison pure (Kant). 

Intellect spéculatif et intellect pratique (Aristote) 

Descartes : le discours de  la méthode 

Tous cherchent à faire de la raison l’organe permettant de fonder une vérité en raison. 

Mais au prix souvent du sacrifice du réel.  

Or, la raison est aussi ce qui nous permet d’ordonner la réalité, de l’interpréter justement, et de s’y 

diriger dans la complexité des choses. 

 

3 La raison du philosophe 

C’est la raison qui détermine l’exercice de notre jugement. Elle exerce la fonction de jugement (H. 

Arendt) et permet donc la décision. Elle est donc déterminante dans la vie pratique de l’homme 

puisqu’elle guide ses choix et ses pratiques.  

Y a-t-il une raison propre au philosophe ou à l’activité philosophique ? 

La raison est parfois détournée pour conférer un statut à celui qui parle en son nom : le philosophe. 

Autrement, dit, elle sert à fonder une discipline… Et elle peut donc devenir un outil au service de la 

propagande d’Etat.  

 

 

La raison ne sert à rien sans le courage, la capacité à prendre un risque, elle n’a de sens que dans une 

intelligence et une personnalité qui en fait usage : un bon usage. Ce n’est pas parce qu’une décision est 

raisonnable qu’elle est bonne, même si c’est une condition nécessaire. Il n’est pas suffisant d’être 

raisonnable, il faut d’abord être homme et conscient de ce que cela implique. Sinon, la raison ne sert 

strictement à rien, elle n’est plus qu’un outil de rationalisation dogmatique.  

 

 


